
Les personnes qui prennent un
abonnement à la LIBERTÉ pour l'an-
née 1880, reçoivent le journal dès
oe jour et sans augmentation de
Prix.

U SITUATION MORALE DE LA RUSSIE
(Lettre au Monde)

Le dernier attentat contre l'empereur de
Russie est venu confirmer l'opportunité des
éludes sur l'état dc ce malheureux emp ire
Vous avez déjà fait rema rquer à ce propos
•^'Alexandre II avait adressé de sages pa-
rles aux pères de famille ; mais vous avez
Paru croire que ces parole s pouvaient en-
c°re exercer quelque influence. Bn cela,
vous vous êtes trompés , ct vous avez jugé
to Russie moderne d'après des renseigne-
ments qui ne se rapporten t plus à l 'élut ac-
b'el des choses.

Le 2 |14 avril de celle année , un conser-
v& .eur ('._ -ivait dans la Gazette de Moscou, :
' Que dirons-nous dc l'éducation de notre
• jeuuess 'i 1 Ceux qui se flattent d'élre in-
' telligents élèvent leurs fils et leurs filles
" dans des idées occidentales: l' enfant bé-
' gnie dès qu'il peut parler des poésies fran-
1 Çaises, anglaises et allemandes , mais il ne
ï sait pas son : Notre Père. Les p lus basses
' classes ignorent comment on dirige leurs

enfanls , et ce sont des maîtres d'école ma-
' lérialistes ."i conduisent les écoles de vil-
' 'âge. Notre vio de famille menace de dis
' para ître complètement.

. Dès que les enfants arrivent dans une
¦* classe un peu plus élevée , ils apprennent
' a regarder leurs parents comme des gens
' A'"'» el à se moquer d'eux. Les filles de 16
' a 17 ans cherchent une vie indépe ndan te
' •^s'enfoncent jusqu 'aux oreilles dans les
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*,* Pie IS a voulu honorer ces sublimes
^°uements, il a voulu qu'on lit des funé-
?îj' iles solennelles au héros et il a lui-même,
"Urn i l'idée et les pensées de l'inscription
™e je viens de l'envoyer.r- k ' La marquise de Pimodau élait a Rome ,

I J1 mois d'avril dernier , elle esl venue p ieu-
r sur lu tombe de son époux et recevoir

« secrets de l'histoire naturelle. La jeune
« Iille moderne étudie dans le plus grand
« détail et analyse avec plus de minutie
« que les hommes spéciaux cc que les
« jeunes filles d' autrefois ne devaient pas
c môme savoir. Elles ignorent pour quels
« devoirs le Créateur les a destinées ; elles
« ne parlent plus que de droils égaux aux
« hommes , sans bieu savoir en quoi cousis
« lent ces droits. »

C'est par cetle citation que notre auteur
termine ses chapitres sur l'éducation en
Russie , ct elle résume 1res bien , en effet, la
substance de ses récits.

Ce n 'est pus la sévérité qui manquait au
système des Universités russes sous l'em-
pereur Nicolas, maia elle était appli quée eu
dé p il du bon sens et tournait en cruelles et
constantes vexations. Unif orme mililaire,
saints  militaires , aucune des exigeuces de
la caserne ne manquait .  Quant à rensei gne-
ment  proprement dit , il élail ou tout à fait
secondaire , ou suspect. Voici un curieux
exemple de ces procédés soldatesques : Le
prince Serge Gali tzin , curateur de l 'Univer-
sité <ie Moscou , pour le cas où des leçons
viendraient à manquer par maladie ou ab
seuce des professeurs, avait ordonné quo
ceux-ci se remplaceraient mutuellement par
numéros d'ord re, de telle sorte qu 'on vit un
prêtre profes seur de logi que élre chargé par
intérim du cours d'accouchement.

Il va sans dire que les grades s'acqué-
raient , comme lout s'acquiert eu Russie ,
par faveur ou par urgent. — Aux yeux des
Russes de la vieille école , tout établissement
scientifique était un « mal nécessaire, » et
cette opinion , tout absurde qu 'elle était, se
conçoit jusqu 'à uu certain point. Le clergé
monastique russe , le seul qui soil instruit ,
n'a aucun rapport avec les fidèles; le clergé,
chargé des âmes, est, ou contraire , ignoriint
et grossier au p lus haut degré. Dans ces
conditions , tonte instruction manque de di-

de Pie IX les consolations comme son grand
cœur seul sait en donner. Lorsqu 'elle péné-
tra devant lui , la venve du général s'est
agenouillée à la porte ot contenant ses san-
glots , elle s'est écriée: • Très Saint-Père 1
« Très Saint-Père I mon mari est-il au ciel. »

« Profondément ému par ce cri d' une ûme
chrétienne , Pie IX lui dit avec bonté que
Dieu seul savait ceux qu 'il avait déjà appelé
à la plénitude de sa gloi re , puis il a ajouté :
« Depuis la bataille de Caslelûdardo j'ai tou-
« jours prié pour les morts et nommément
« pour le général ; mais , depuis quinze jours ,
« je me suis aperçu que je ne priais plus
« pour Georges de Pimodau. •

« Le Pape, en prononçant ces paroles ,
avait dans la voix el le regard une onction
sainte , une simplicité évangélique sublime
qui portèrent dans l'urne de la veuve désolée
une )oie immense.

«. Oh! mon cher ami , la France est encore
digne de saint Louis et do Clovis. Le premier
roi chrétien , s il vivait , viendrait ici avec ses
Francs et véritablement Dieu semble vou-
loir encore écrire dans les Annales de son
Eglise quelques glorieuses pages par la
main française.

« En venant continuer ici les Iradilions
de cet héroïsme chevaleresque et chrétien
nous servons mieux notre pays que ceux qui
nous reprochent de servir un monarque
étranger :

« Qui combat pour sa foi , combat pour sa
patrie.¦ Nous préparons l'avenir. Il n 'est pas
possible, en effet , quo le sang de Pimodau
et celui de tant d'autres ue fléchissent pas le

rection morale supérieure , et tend d'elle-
même à la confusion des intel l i gences et à
la démoralisation des étudiants Nous aurons
aisément lieu de nous en convaincre quand
l' instruction dite laïque aura fleuri quelque
temps chez nous.

Nous aurons pour tant  toujours un clergé;
eu Russie , il n 'y a rien qui soit digue de ce
nom , de telle sorle que rien , en dehors des
établissements d'instruction publique , ne
fuit contre poids au mal , ni ne peut lui  ser-
vir de correctif.

A l' avènement de l'empereur Alexandre II,
et pendant que l'on pré parait l'affranchisse-
ment des serfs, loute l' ancienne organisation
des Universités « tomba comme un chûleau
dc cartes. » Ce qui disparaissait ne valait
rien , assurément , muis ce qui suivit ne va-
lut pas mieux. — Les prohibitions de livres
étant supprimées , la presse la plus radicale
acquit un pouvoir , « que l' on redoutait p lus
que celui de la troisième division. » (On sait
que lei est le uoin de la terrible police secrète
el polili que que le comle Schouwaloff a di-
rigée si longtemps ") L'organe le pins sail-
lant de celte uouvellc pu'issauce élait la
Cloche (Kolokç l). de Herzen.

Pendant cette période, tout ce qui éluil
considéré comme bon jusque-là fut déclaré
détestable , el réci proquement.  Les chaires
fu rent confiées a des hommes de l' op inion
libérale la plus avancée , * et qoi déclaraient
la guerre à lout princi pe d'autorité. » — On
fondu force Sociétés de lecture et clubs po-
liti ques. Les écoles de chirurg ie et de mé-
decine se distinguèrent spécialement dans
ce mouvement et devinrent dès lors < le
point central de l' agitation nihiliste. » Aussi
fu rent-elles envisagées comme « l'avant-
garde des générations de l' avenir » — Le
général Miljuli n , dès lors ministre de la
gnerre, passait pour plus avancé que les
plus libéraux.

Ou ne saurait s'étonner que dans ces

cœur de Dieu el n obtiennent pour l'Eglise
et la France des jours de paix et de gran-
deur.

• Depuis sa rentrée à Rome , en 1850,
Pie IK a voulu témoigner sa reconnaissance
à la France , en vennul chaque année prier
son saint roi et admettre au baisement des
pieds l'ambassadeur el son personnel , les
officiers du corps d'occupation et quelques
personnes privilégiées. C'est à cinq heures
du soir que le Pape fait sa visite ; nous
nous y trouvâmes très exactement el Heim,
dont le nom et la famille sonl historiques,
est particulièrement connu à l'ambassade
et il a pu nous obtenir la laveur de baiser
les pieds du Sainl-Père dans la sacristie, où
nous avons pu, à notre aise , voir toul le
personnel français. Je t'avoue franchement
que la présence du Pape me laissa bien in-
diffèrent ù l'endroit des babils brodés de
notre ambassadeur et de nos généraux. Sa
Saintelô a eu quelques mots aimables pour
ses chers zouaves do France. Je ne me lasse
pas de voir le Pape, je voudrais le voir cha-
que jour et chaque jour j 'éprouverais un
nouveau bonheur.

« On nous annonce que nous allons quit-
ter Rome dans quelques semâmes, nous
irons à Saint-Paul-hors-les-nuirs. C'est la
campagne el par les atroces chaleurs que
nous venons de traverser , j' y serais allé
volontie rs ; mais les environs de Saint-Paul
sont visités par la Malaria et il eût été im-
prudent de nous y envoyer caserner. Déjà
nous avons eu quelques jours de pluie qui
onl adouci la température. Ges pluies arri-
vent chaque anuée entre la fêle des deux

conditions les émeutes d'étudiants devins
sent ù lu mode. (A suivre)
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On écrit de Renie au Démocrate , que
les délégués daus le conflit de la Broyé,
MM. Jayet , Jorduii , Fornerod , Huber et
Wulliémoz , ont obtenu du Département fé-
déral des chemins de fer la conférence qu 'ila
avaient sollicitée et qu 'ils en sont sortis tout
à fuit rassurés sur l'issue finale dc la lutte
qu 'ils soutiennent actuellement contre l'ad-
ministration de la Suisse-Occidentale.

La nouvelle publiée par le Moming-Post
et annonçant que les gouvernements étran-
gers avaient demandé l' extradition des nihi-
listes réfugiés en Suisse, esl absolument
dénuée de fondement. Ce n'est là que Jn re-
production dc la uouvellc à sensation qne
plusieurs journaux étrangers out l 'habitude
d'éditer à intervalles variés .

NOUVK ._l.l_S .ES UA NTONS

Jter _. it. . — Le Conseil exécutif propose
au Grand Conseil , qui se réunit le 18, de
faire un emprunt  de 10 millions.

— Il n'y n aujourd'hui plus dc doute , dit
le Journal du Jura ^Bienne"), * l'horlogerie
reprend ! » De tous côtés, l' on demande des
ouvriers , el des fabricants des montagnes
uev-cl.&Uilo.ses en viennet chercher jusqu 'à
Bienne.

C'est un heureux symptôme , d'autant
plus qu 'il est question d'une légère augmen-
tation de la main d'oeuvre. Nous saluons
avec joie cette recrudescence du travail , qui
mellru fin à bien des angoisses , ù bien des
misères I

— Depuis lundi , la chasse esl formée ,
mais elle paraît avoir donné de beaux ré-
sultais ces derniers jours , particulièrement
dans le Jura , où ies oies sauvages se mon-

madonnes , disent les Roinais : c'est l'an-
nonce de l'automne ; mais aussi des fièvres

« Dieu bien fail ce qu 'il fait :
• Avec les grandes chaleurs de l'été , il a

doté la ville de Rome de belles et abon-
dantes eaux : partout on ne voit que des
fontaines versant dans d'immenses vasques ,
des eaux d'uue limpidité ot d'une fraîcheur
merveilleuses. Plusieurs de ces fontaines :
celle de Trevi avec ces chevaux marins , ses
rochers , ses nombreuses cascades , celles de
la place Navone, du Quirinal , de la place
Barberini , etc., sont de véritables monu-
ments artistiques.

« Pendant l'été , dans les voisinages de ses
grandes sourcos pures , des marchands ont
établi des boutiques en plein vent , ornées
de feuillages , de citrons , d'oranges , dressés
avec art sur des étagères , elles invitent tous
les passants à se rafraîchir. Pour deux baïo-
ques , deux sous, on vous donne un grand
verre de limonade , et si vous [êtes pauvre ,
on vous offro gratuitement un verre de belle
eau fraîche comme la neige.

« Je l'assure , mon cher Ernest , que je m'ar-
rête souvent devant ces petites bouti ques :j'aimerais bien eu avoir une de ce genre avimilieu de nos bois, elle nous eut èlè très'se-courable l'automne dernier , au moment denos chasses.

t Allons , cher ami, je m'oublie , je bavardeà 1 infini , j'aimerais mieux le fai re oa ad os •mais nous aurons bientôt cette joie, i'estièréet le printemps prochain je vous montreraiUome.el il me semble qu'en la revoyant parvos yeux , je la trouver ai encore plus belle.
-Nous ferons de jolies promenades et nous



trent eu grunde abonda nce; ies hérons s'y
promènent en troupe de 7 à 12. et les san-
gliers pul lulent  dans les forêts de la fron-
tière.

Un chasseur de Berthoud a tué , dans un
seul jour , six oies el plusieurs canards sau-
vages.

— Mercredi dernier , le cadavre d'un
nommé Géleatin Plomb , de B.oncourt , père
de deux petits enfanls , a élé trouvé gelé
dans une forêt , non loin du village. Il était
allô à la chasse anx sangliers.

BAIe- Ville. — O n  écrit à la Gazette :
« Après l'élrange temps que nous avons

eu la semaine passée et le froid rigoureux
des premiers jours de celle ci , la tempéra-
ture semble reprendre un cours normal .  Les
secousses de tremblement de terre ressenties
le B à deux reprises (àquatre  h. du malin et
entre 2 et 3 heures de I .iprès miili) ont élé
très sensibles, surtout daus la parlie sud-
ouest de notre ville ; il n 'y a p>s eu d'hési-
tation d'où venait cet ébranlement : chacun
disait: • C'est un tremblement de tetre. «
Or, personne ne sait , à moins d'avoir habité
notre ville , ce que ces mots impliquent dt
terreur , tant  sont vivaces les souvenirs dé-
sastreux, transmis de génération en géné-
ration par les survivants do l'effroyable
tremblement de terre de 1366. Vennred
passé, l'épouvante a doue élé graude ; —
heureusement , les lampes à suspension seu-
les ont couru de vrais dangers Ces commo-
tions onl élé ressenties (au moins celles de
l'après midi) mémo pur les personnes mar
chant dans les rues, dont l' a t tent ion fut tout
à coup éveillée par le t intement des vitres
des m»..sons voisines. Lo soir précédent , nu
orage avec éclairs avait  déjà pas mal remué
les gens à temp érament nerveux. »

Vaud. — c On nous raconte , dit  la
Feuille d' avis de Lausanne , que , l'autre
jour , un individu se présente chez un liquo-
riste de Lausanne , avec une fiole , pour ache-
ter deux décilitres de marne. La quanti té
voulue esl mesurée et l' indivi du demande
combien cela coûte.

— Trente centimes, dit le marchand.
• Le Client en sort quarante , el comme

le vendeur allait lui rendre les dix centimes
qui lui revenaient , le client dil : Oh bien !
pour ne pas entamer encore ma bouteille,
donnez moi un petit verre pour mes dix
centimes.

Sitôt dit , silôl fait, le marchand verse un
petit verre , mais l'autre était uri gendarme
eu bourgeois , qui d resse une contravention
pour débit illégal. De là , dénonciation au
préfet , qui ne peut que prononcer l'amende
voulue pur la loi. »

La Feuille d'avis s'élève avec force contre
ces provocations au délit.

— Trois faux moniiayeurs ont été arrê -
tés à Lutry, au moment où l'un deux cher-
chait à émettre une pièce de 5 fr. fausse
dans un magasin. Ces faux moiiiiayeurs
avaient leur atelier à Belmont , dans une
chambre. Moules et instruments , tout a été
retrouvé , ensuite des aveux de l' un des
membres dc la bande.

Les pièces fu isses sont de 5, 2 e t l  fr.
Elles sont reconnaiseables à ce qu 'elles n 'ont
pas de cordon:

bavarderons do omni re scibili et... de qui-
busclam nliia. Tu es de cet avis , n'esl-ce pas ?

« Adieu, cher frère, je t'aime toujours ten-
drement . »

8 septembre

FÊTE DE LA NATIVITÉ DE LA SAINTE
VIE11GE.

Ce matin , le pape s'esl rendu en grande
pompe à Sainte-Marie-du-Poupj e pour assis-
ter a la messe. Cotto belle église située à
l'entrée de la ville , à la porte du Peuple , est
desservie par les Auguslins : ello s'est éle-
vée sur remp lacement du tombeau de Né-
ron et c'est la que Luther a dit sa dernière
tne-se. De magnifiques tombeaux , véritables
chefs-d'œuvre d'architecture , de nombreuses
peintures , des fresques remarquables , des
marbres précieux , décorent Sainte-Marie
del Popolo. Sur le maître-autel orné de qua-
tre colonnes de marbre gris noirâtre d'une
grande rareté , on vénère une image miracu-
leuse do Marie peinte par saint Luc.

Chaque année, le jour de la Nali . ité de la
sainte Vierge , lo Pape lient chapelle dans
cette somptueuse église. Le peuple accourt
en foule et sur son passage fait éclater les
accents de son amour et de sa joie , Cetto
année, les révolutionnaires avaient projeté
de troubler celle manifestation ; mais ils
comptaient sans la surveillance de la police
pontificale. Dès le matin , à sept heures, les
gendarmes pontificaux arrêtèrent dans les
rues que devait parcourir le cortège du Pape,
une qtt. _\___ va de ç _ttts. à.ôteî. de mau-&\se

Valais. — La Gazette rap-iorte q.ie
ces jours derniers , le district de Couches a
subi une lempéralure exceptionnellement
rigoureuse , el que l'on peut hardiment qua-
lifier de sibérienne , puisque lo froid a at-
teint pendant un seul jour heureusement ,
28 degrés centigrades.

— Ou nous écrit de Saïut-Mauricc :
c Le public apprendra avec plaisir que

feu M. de Bons , ancien président du conseil
d'Elat , donl dernièrement encore vous en-
treteniez vos lecteurs, a légué par testament
la somme de 500 fr. à l'Etablissement Suinte-
Marie.

« M. Edouard de Cocalrix , géomètre, a
été nommé prof esseur adjoint pour Je des -
sin au collège de Saint-Maurice . »

_Veuc iiâ tel . — « Le Doubs, dit le Na-
tional, charrie eu ce moment d'énormes
glaçons au-dessus et au dessous de lu Mai
son-Monsieur. Le passage orumaiie tle Ja
Busse ayant élé reconnu impraticable et
dangereux , les personnes gui ramenaient
du hélail du marché de Maîche, qui a lieu
lous les jeudis , ont clé oblig ées de faire tra -
verser !a rivière à la nage k leurs animaux ,
en face du moulin Dupré .

< Par bonheur , aucun accident ne s'est
produil.  Si , pourtant , le pont si utile qui
doil réunir les deux grandes sections de la
route internationale des Côtes du-Dotibs
était achevé , on n'aurait pas a redouter de
tels inconvénients 1 »

denève. — Un accident est arrivé lundi
à 9 heures , dans la gare des marchandises ;
un ouvrier , employé pur la Compagnie du
Paris-Lyon-Méditerranée , nommé Adol p he
Oberli , âgé de 82 ans, Luceruois d'oirgi«e, a
eu les deux jambes coup ées par nne loco
motive à l'arrivée d' un train de marchan-
dises, et a reçu une profonde blessure à la
léle.

Au moment ou celle locomotive venait se
mettre cu tôte d' un autre train , co malheu-
reux , en voulant traverser la voie, ne 1 .
pas aperçue ; il a été renversé sous les
roues et u été traîné snr une longueur de
20 à 25 mètres avant qu 'on put le dégager.
11 a été transporté à l'Hôp ital cantonal.

— Parmi les accidente causés ù C. t-ève
pur le froid , on cite la mort d' une jeune
fille qui étail allée patiner à quelque dis-
tance de la ville et qui , Ciant ensuite restée
immobile assez longtemps à regarder pati-
ner les attires , avait eu Jes deux jambes
gelées. Elle a succombé malgré les soins
dout elle a élé entourée.

CANTON OE rfiUttUBti
Attention 1

Lcs pièces italiennes de deux frimes,
d'un i'raue et de cinquante conti-
nie.s (portant l' effi gie de Victor-Emmanuel
ou de Pie IX) sont mises hors de Cours à
partir du f" janvier (SSO. Donc :

1" Que tous ceux qui ont encore des piè-
ces italiennes de 2 fr., 1 fr. et 50 centimes
aient bien soin de s'en débarrasser uu plus
vite auprès des bureaux de poste , des ban-
ques, etc.

mine , payés par le comilé nalional pour
répandre à terre des papiers tricolores , lan-
cer aux murs de petits drapeaux de môme
couleur qui s'y fixaient au moyen d'une
boule de terre glaise et y afficher des pla-
cards portant ces mots : Viva Villoi-io Em-
manuele l viva Garibaldi I

On nous raconte une anecdote amusante:
Les français ont aussi leur police à Kome
et nos gendarmes se piquent d'un zèle qui
ne saurait avoir son égal. Go zèle est très
louable d'ailleurs et part d'un bon naturel ;
mais on se plaint ici qu 'il est parfois un peu
trop raide et suscite qaelquefois de regret-
tables conflits entre l'autorité pontificale et
l'autorité militaire française. Quoi qu 'il en
soit , les pontificaux ayant fait quel ques ar-
restations , nos gendarmes furent sans doute
piqués d'émulation et ne voulant pas qu 'on
pût soupçonner leur perspicacité d'être en
défaut , ils firent aussi leurs prises. Ils dé-
daignèrent de mettre la main sur des vau-
riens sales et déguenillés ; ils se rattrapè-
rent sur la qualité. Ils arrêtèrent donc deux
jeunes hommes de bonne mine , bene veslili,
comme disent les romains, qui collaient en
papier sur le mur d'un palais. Ces deux jeu-
nes hommes étaient les fils du prince Mas-
simi , directeur général des postes, et il y
avait écrit sur le papier : Viva Pio nono !

(A suivre.) -

Après le l" janvier, eoit dans quinze
jours , ces pièces seront hors de cours.

2° Qne tous ceux à qui l'on présenterait
en paiement des pièces ci dessus aient soin
de les refuser, afin d'obliger les détenteurs
à en opérer l'échange auprès des bureaux
qui sont chargés de retirer les diles pièces.
; Personne n 'est obligé do recevoir en
paiement les pièces italiennes qui von t êlre
mises hors de cours.

Par circulaire du 10 courant , le Départe-
ment fédéral de justice et police demande
aux gouverne-nenls entonaux qu 'une sé-
vère surveillance soit exercée sur les étran-
gers s'adomiaul au vagabondage et à la
mendicité , et dont la plupart  sont en pos-
session de faux certificats de légitimation.

Un arrêté du conseil d'Etat ordonne la
mise sous administration spéciale de la com-
mune de Porsel.

Le conseil d'Etat a adopté un projet de
programme du concours à ouvrir pour la
production de modèles du futur  monument
du B. Nicolas de Flue.

Dimanche , à 2 heures , a eu lieu la pre-
mière réunion de la Société suisse de nu-
mismati que, à l'hôlel du Faucon- La séance
a été ouverte par M le docteur Trachsel , de
Lausanne , qui a prononcé quelques paroles
de bienvenue , en exposant le bul de la
Société nouvelle. U a élé ensuite distribué
un projet de statuts qui doit ôlro étudié
jusqu 'à une non relie assemblée, où il pourra
élre définitivement adop té. On procède en-
suite à la nomination du comité. Sont élus *.
présiden 1, M. le Dr Trachsel, à Lausanne ;
vice-président , M. le professeur Gremaud ,
à Fribourg ; secrélaire , M. Autonin llense-
ler, imprimeur , à Fribourg ; caissier ,
M. Dreyj_iss , banquier à Zurich On élit en-
suite une série de membres honoraires
étrangers. Berné esl choisi comme lieu de
la procliaine réunion qui aura lieu le
jeudi 29 avril  1880.

N iHmi-ÎS M i/niw^KH
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f/,aer- ,tii„iidiinr.s ti 'trtiertliètr.et finit.  Liberté;

Paris, 10 décembre.
Il se confirme que la nomination de suc-

cesseur de M. Leroyer n'aura lieu qu 'après
la séparation des Chambres.

Dans les légions officieuses , on assurait
que M. Grévy aurait reconnu l'impossibilité
de procéder à un remaniement ministériel
suivant la rigueur des principes parlemen-
taires , c'est-à-dire en demandant aux Cham-
bres en session de lui désigner ses conseil-
lers. En conséquence il profiterait des va-
cances du premier janvier pour reconstituer
le cabinet , et celui-ci se présenterait, à la
rentrée de 1880, avec un programme propre
qu 'il demanderait à la majorilé d'approuver
ou de condamner d'une façon netlo et exp li-
cite. Suivant la réponse du Parlement ,
M. Grévy aviserait.

On parlait , hier , devanl un spirituel député
de la droile. des changements ministériels ,
qui se préparent , el du brui t , maintenant  très
accrédité, d'après lequel M, Lepère passerait
de l'intérieur à la justice. Gomme on s'éton-
nait de ce dernier chassez-croisè : « Cela
s'explique pourtant aisément , dit noire dé-
puté. ____. Lepère est l'exécuteur des hautes
œuvres de la gauche ; il est donc naturel
qu 'il voyage dans tous les départements où
il y ;i de la besogne pour lui. »

M. Léon Say ne quit tera pas le ministère
des finances . M. Grévy a compris la néces-
sité de le conserver pour donner satisfaction
et sécurité à la haute banque. D'autre part ,
M. "Wilson a trop triomphé aux dépens de
notre premier établissement de crédit *, son
succès parlementaire a produit un très fiV
cheux effet , et , par suile , sa nomination en
remplacement de M. Léon Say est devenue
presquo impossible . Elle serait considérée
commo une déclaration de guerre A des inté-
rêts essentiels et toujours fort puissants.

Tous les ministres ont été 1res vivement
affectés de « l'évasion » do M. Leroyer. Il a
fallu à l'ex-garde des sceaux la plus grande
énerg ie pour résister aux instances dont il
était l objet en vue de le garder dans le car-
cere dura gouvernemental. Aussi , contraire-
ment à tous les usages et a lous les précé-
dents, aucun de ses collègues n'a-t-il voulu
accepter de faire l'intérim de la justice
quand sa démission a été irrévocable. —
C'est pour cela qu'on s'est décidé à lui laisseï
le fardeau de cet intérim, ce qui est bien la
chose ta pius aat.-coast ._u_-_-.ei!-- da
monde.

Eu ce qni concerne l'impression que lc
changement de cabinet doit produire à l'é-

tranger, M. Gambetta aurait dil que l'Europe
ne pourrait manquer d'être satisfaite d'une
combinaison qui , tout en conservant
MM. Léon Say et .Waddington , porterai t ce
iiigénieur à la présidence du conseil.

Nous saurons au printemps si M. Gain*
belta a deviné juste.

On disait , hier soir, que la nouvelle conv
binaison ministérielle élait accrochée à des
prétentions inattendues que soulevait M. -i0"
les Ferry.

Le vice-amiral Pollmau a fait dire au pi*
aident de la Répuhlkme au 'il était tout w}
à donner sa démission d'ambassadeur «• !
France en Angleterre pour laisser la p lace'1
M. Waddington.

Notre célèbre compositeur M. OfienbacD*
est un heureux mortel , tout lui réussit,* "
est le scribe de l'art musical el il aliment» I
tous les théâtres dont il fait la fortu ne* ,
Même bonne chance avec la Fille du _$RJ
bour-Major au théâtre des Folies-drauia"'
ques.

Il y a , dans cette opérette , plusieurs tn°t' I
ceanx des mieux réussis el qui vont deven 

^DODUlaires. La musimip . et. i-.* artiste 9 r..
surtout le succès de cetle pièce dont le C"fDj.
vinisme est un peu vieilli el contraste Pi
blement avec nos malheurs de 1870. L*5 *"
logue pourrait êlre assaisonné de pla*siyi
ries moins vulgaires. Le directeur , bi. »*' „sdin , a montré plus d'habileté et de goût»' .
la mise en scène donl les décors et les c°s
mes sont dignes de nos premiers llié»K J
M°" Simon-Max est charmante dans s«**Ja
rôles joués el chantés avec beaucoup d'e}v
el de grâce , Simon-Max , Mangé , b« sM11" -Vernon nul.'t u.... * Ip t i r loai l imo l.all _* .,_
le succès de la Fille du Tambour-Major yle librello esl emprunté à la guerre du

^ tisulat en Italie. Je conseille à nos auffl
dramatiques de ne pas abuser des eS" .f
tions républicaines qui finissent par fol - .•
lo public;  il va au théâtre pour s'ainu .. 3|
no» pour servir à des manifestation 5 P
tiques. #Les relations de certains financiersi .|
haut parage avec tel ou tel organe ra° s
donnent lieu à divers commentaires, ^ - M
nous bornons à signaler lo bruiU rép 8'^en Bourse, d'anrfts I POI I R I le chef d'un P ..n
établissement de crédit aurait acquis M
grand nombre des parts d' une petite feU
radicale à grand tirage. . j t

A la Chambre , on continue à s'enir*5' ̂
des combinaisons ministérielles , sn»s je
prendre bien au sérieux. On pa rjiui.
MM. Lepère , Jusliceel Cultes ; Martin-*.? £i
lèe, :\ l'Intérieur , M. Freycinet refus*11

^. 
¦

dernier portefeuille . II voudrait ."'c"'|)<jnet 'geât de politique , sans changer de Ça"aaai
combinaison qui fait lever les ép'i |J *e
les gauches. ]0ji_

Au Sénat , vive agitation dans leS c°cep1*f
par suile du refus de la Chambre '' ' géi. {"
le budget lei qu 'il a été volé par w s$
Un certain nombre de ses membres " .pjjj !
lent la résistance aux prétention s/ 1".̂  e'
st i tul ionnelles des députés répubhc8
radicaux. e3 <*

En Russie , les arrestations reli.1,' ujo"p
dernier complot contre le Czar sont 1°
-.-•é.. -_ -_ -__hr_ -i_ - __ -__ -

France. - M. Lockroy a fa'&jJ
la Chamlue l'interpellation uiuio'1̂ !!'8 .
plusieurs jours. Il a dit que la l"'1 a ^ "L
devait êlre app li quée d' une faÇ0° pj f L .
plus large qu 'elle a précédé de l,eLi"11'
le rejet de la mise en accusation .1
très . ,.es . **e

Lcs doctrines ne sont danger""0'' ,9elles sont persécutées. . ||g le P8'
Un courant très forl so forme -̂ mit c

^f
en faveur de l' amnistie *, si un ¦7 0uieu r*
iroire se tonnait , ce serait in* * „ 0̂n- .f
il deviendrait Je signal d'une r^, p. ép^

Le parli républicain a chat - *3 
tqecli°"s

l'avenir et de ne pas laisser ,e.s j
faire sur le terrain de Pâmais-1.,' T oCkr°' V

M. Le Royer, répondant « J'j,c . 6W w
dit que la loi d'amnistie P8r";t ĵyès -*1*
pViquèe dans son véritable e3^ ' ,p
au centre).- , v c9l i"

L'interpellation de M- w«*-UJ {
slitulionnelle. ,_ .: anp 8Gl'

L'amuislie, en vertu de « '̂  JcV""
au Président de la RépuW " 1 ' . . *
(Protestation à VexIr̂ ^Z 'L^»

M. Le Royer a rev^y d ,ninili3 li e J .

application n été. y j  cette iig
qU

M
Û
f River a rappelé que 805 fj&

f- L1?S été ni amnistiés «>jM
seulement » o"' , lu.1(iri(.s nJ-' . ie ""» %̂_ -̂ïi. T̂^
Sï d5alS parmi les exclusq»|$>£$

Il a la le manifeste de 28 exci'' ]n

la responsabilité des assassina'9 0

inune-



« Nous n'aurions pas remp li noire devoir ,
'.'¦il dit , en graciant ceâ'itidividus. Le pays
Jlde patriotisme , mais il v'eiil avant tout la
Wquill i lé ( Bravos prolong és sur p lusieurs
f°«cs). L'agitation qui se fait est une agi-
•"'on stérile . »

M. Ferry prenant ensuite la parole, dé-
{[•"¦e que le ministère partage l'avis de
**¦ Le Hoyer. M. Le Royer a dit  que toii3 les
"•embres de la Commune sont responsables ,
Nme tous les membres d' un mème cabi-
i1.151- On peut critiquer la loi d' amnistie par-
j*?"-, mais non l'app lication qui en a été
"ilp-

Quel ques hommes ont essayé de se faire
°?e carrière politique avec les amnistiés. Ce
?,e*l pns le fait d'hommes sérieux, mais
•••mbibeux . ([Applaudissements au centre)
s M- Clemenceau est monté à la tr ibune.

^
Ulv ant lui la loi d'amnistie a élé une loi de

^"fiance dont le ministère est responsable .
,, b existe 1,405 individus en dehors de
' ^visi'/e, en comprenant les graciés qui ne
IfOllteut paR de l' amnistie.

M. Clemenceau a reproché au gouverne-
rai de n'avoir pas amnistié Blanqui , qui a
torlici pé à la Commune.
' Vous ne l'avez pas amnistié , dit il , parce

•j 0.'-! était contraire ù votre po litique. Pour
. "ter un petit ennui , vous avez soulevé uu
ftiflil qui se retrouvera dans la prochaine
ié6i .laUire. ,
[L' orateur a demandé quel est l'étal mon -
*' d* un cabiuel qui ne peut pas vivre si des
? "laines de républicains ne-sont pas hors
'" terr itoire.
•JL Clemenceau a rappelé que les princes
'Orléans ont reçu en rentrant en France ,
îa lend emain de la euerre. 40 millions et
"8 postes les pl is émiiienl-* dans l'armée.

• pe sont lea ministres qui ont introduit  la
ffilti que dans l' armée, car presque tous oui
016 le rappel des princes d'Orléans.
*• Clemenceau a ajoute qu'il _»_ _ dèbar-

'«Sser le pays le plus tôt possible de la
Wcal ion d' amnistie.

* Si vous n'oubliez rien , dit-ir, ceux que
^"8 avez frapp és .n'oublient rieu non
Fus. . (Protestations prolongées sur lous les
'«lies )

M . Gambetta dit que M. Clemenceau n'a
™8 dépassé lu limite. Tant qu 'il sera prési-
e" . il défendra lu liberté pour tous.
" Clemenceau, reprenant la parole, dit :

k 'i *"' vo"8 I,ou bliez pus , il arrivera , et je
. déplore , que personne n'oubliera. • (1res"<en, u l' extrême gauche.)

« Le ministre s'est interpos é entre la jus-
l; e el lGa coupables du 16 mai. Vous Ôles
Ma fuibles conlre les forts, mais bien forts
^'itre les faibles. »
j  ' L'agitat ion a été faible lors du retour
J*8 amnistiés . Lu gauche n 'a jamais voulu
^'r dans l'amnistie la réhabilitation de la

Jarnune.A qiioipeut ou reconnaître que les
t flaires actuels ue sont pus légitimistes ou

"ffipartisi es ? La monarchie conslitulion-eile a poursuivi M. de Polignac , vous avez
¦!™-"i8tié M. de Broglie. En matière de
w e8se > 'e cabinet app lique les lois de l'em
th*

0'- 0'.1 "e I)eul av0*r ¦'** n *0,1 uu P.art i re.^oheain q
oe 

p
8r 

l'action : c'est l'inaction
"minis tère qui fait la division de la majo-

w Piiis faisant une allusion directe à
• Gumbetia , l' orateur dit: « A un gouver-

/ ¦¦netit nouve au , il faut des hommes nou-r**nx . .
o 'L Gambetta lil l' ordre du jour de con-

j!,Ce "PProuvé par le ministère.
8M* 0,'(' r e du jour porte quo la Chambre ,«t .8fait e des exp lica tions de M. Le Royer ,
W88e _ l'ordre du jour.
/.. L'orcre du jour de M. Lockroy dit que In
JT^nibre , regrettant que le gouverneir ent
et

a'1 pas fait une application plus politi que
i .Plus é.iiiiitnlilt. de la loi d'amnistie, nasse

'Ordre du jour.
' . M . Leliô.vre propose l'ordre du jour pur
61 simple.

M. Wnddinglon repousse l' ordre du jour
Pur et simple , comme un blâme uu gouver-n*ment.
hta "^témenceau retire l' ordre du jour de

'tinio, et se rallie à l' ordre dn jonr pur
1 simple , puisque le gouvernement le re-

wde comme un blâme (viveagitation)
L'ordre du jour pur ct simple est rejeté

WP 27G voix contre 109.
Le scrutin est ouvert sur l'ordre du jour

Proposé par M. Bernard Lavergne , dontVo,ci le tovte :
' * La Chambre , s'associanl , aux senti-
I fients exprimés par le gouvernement el
I 'éprouvant les exp lications qu 'il a données

?"r l'application de la loi d'amnistie , passe
* ' ordre du jour. »

L'ordre du jour accepté par le ministère
e8t adopté par 255 voix contre 57.

— M- Grévy a signé un décret accordant
la grâce à 150 individus condamnés pour
faits insurrectionnels sous la Commune.

— Mgr Guibert vient d' adresser au clergé
de son diocèse une éloquente lettre pour
recommander le soin des pauvres.

Le vénéré prélat , avec sa grande autorité ,
constate l'essor louchant unanime qui a
entraîné tous les cœurs à la charité. Il fait
le tableau de loutes les classes de la nation
unies dons la doulour et consolant les 'p lus
déshéritées d'entre elles. Il rappelle que les
pour res étaient Jes favoris du Christ , et que
celui ci se plaisait à soulager les misères
des humbles el des petits. Enliu , évoquaut
un souvenir historique cher à notre cité, il
fait apparaître la belle figure do saint Vin-
cent'de Paul , ce prêlre excellent dont Paris
a gardé la mémoire , et qui est encore le
père des enfants abandonnés .

Mgr Guibert termine sa lettre pastorale
par ces conseils éclairés :

* Si vous voulez ajouter encore plus de
prix à vos libéralités envers les indi gents ,
vous les leur porterez vous-mêmes , selon
que le temps et voire situation peuvent le
permettre. Celte visite , comme le prati quent
les membres des conférences de saint Vin-
cenl de Paul , dans la demeure du pauvre ,
les paroles d'intérêt qu 'on lui adresse , les
marques d'affection données à ses enfants,
toutes ces choses ont autant de valeur à
ses yeux que les secours qu 'on lui offre.

« Les pères et les mères ne sauraient rien
faire de plus utile pour former l'âme et le
cœur de leurs lils que de les conduire avec
eux dans ces saintes et charitables visites.
Il est bon d'insp irer à l'enfant dès ses jeu-
nes années l 'intelligence du pauvre , comme
parle la sainle Ecriture : il fa u L lui appren-
dre que Dieu distribue les biens de la for-
tune comme il lui * p laît , qu 'il peu t les- trans-
porter à son gié , que la meilleure manière
de lui témoigner notre reconnaissance pour
ses bienfaits et d'en mériter la continuation ,
c'est de partager îles-' faveurs que nous re-
cevons de sa main avec nos frère souffrants.
Quel enseignement pour vous et quelles sa-
lutaires leçous pour vos enfants 1 Sealus
qui inteilig it super egenum et pauperem.

t II ne vous sera pas difficile de décou-
vrir ceux qui ont besoin de votre assisUnce
et de vos secours. Adressez-vous à vos prê-
tres, aux sœurs de charité, aux conf érences
dc saint Vincent de Paul ot à tant d'autres
excellents chrétiens qui se consacrent aux
œuvres de bienfaisa nce*, ils vous indi que-
ront le chemin , qu 'ils connaissent bien , qui
conduit à la maison qu 'habitent la souffrance
et la pauvreté. *

ltonie. — On a fait beaucoup de bruit ,
ces jours derniers , d'une affai re qui , vrai-
semblablement , n'en mérile pas tant. Une
des salles de in villa papale de Casiel Gon-
dolfo était autrefois ornée d'un certain nom-
bre de plats anciens d' une assez grande va-
leur artistique; mais ornés de peintures
dont les sujets étiiienl assez peu convenables
pour le lieu. A l'époque où cette salle avait
reçu celte décoration , on était moins scru-
puleux qu 'aujourd'hui en pareille matière
et Je dernier pape , avait , fuit enlever ces
p lats ; ils éttiient depuis lors enfermés, inu-
tiles , dans des armoires. Beaucoup de ces
plats étaient plus ou moins détériorés, et
dernièrement ils furent compris dans uue
vente d'objets hors d' usage qui fut faite au
Vatican. Un marchuud d'antiquités qui les
avaient achetés à cette vente , les a revendus
tnnt. récemment au duc délia Verdura , sé-
nuteur et très umateur de collections artis-
tiques. Un journal de la ville ayant relevé
le fait , le ministre de l'intérieur , cédant à
certaines pressions , fit faire auprès*du duc
une démarche assez intempestive par le di-
recteur général des services de la polico nu
ministère de l'intérieur. Le fonctionnaire
demanda au duc ce qu 'il complaît faire des
plats en question , ce à qnoi celui-ci répon-
dit catégori quement qu 'il n'avait à cel égard
de compte à r indre à personne , et la con-
versation en resta là.

Mais , le même jour , on annonçait  au duc
délia Verdura la visite officielle du procu-
reur du roi , accompagné d' un juge d'in-
struction el d'un greffier, visite qu 'en sa qua-
lité de sénateur Je duc refusa de recevoir.
Ce lendemain , dans la soirée, le duc rece
vait une autre visite , cell6 du marquis de
Baviera , directeur de l'Osservatore romano.
M. de Baviera venait de la part du papo
prier le duc délia Verdura de . ouloir bien
restituer au Vatican les plats, objets du li-
tige , afin d'en finir avec cette affairo embar-
rassante. Le duc, tout en protestant qu 'il se
considérait comme Je légitime possesseur des
p lats réclamés , s'empressa de répondre qu 'il
les tenait à lu disposition du pape , mais qu 'en
présence des démarches faites auprès de lui

par le gouvernement , il croyait devoir pro-
visoirement garder les plats chez lui. Le
Vatican offrait bien entendu au duc de lui
rembourser le prix intégral qu 'il avait payé.
En quit tant  le duc , le marquis de Baviera se
rendit chez M. Depretis pour tenter de faire
lever la difficulté , mais le minisire répondit
que l'autorité judiciaire étant saisie, il ne
pouvoit p lus s'occuper do l'affaire. Enfin le
jour suivant , le procureur du roi, assisté
d' un juge d'instruction , a fuit , malgré les
protestations du duc délia Verdura , séques-
trer et doposi r les plats au greffe du tribu •
nal. Toute celte affaire a fail grande sensa-
tion et sera probablement l' objet d'une
interpellation au Sénat.

p.-S. — Une dépêche de Rome au Jour -
nal de Genève dit que le gouveruemeut a
résolu de laisser le duc de la Verdura rendre
au pape les faïences de Gastelgandolfo ,
pourvu qu 'elles soient placées uu musée du
Vatican.

Italie.  — Les débats d'un procès de
conspiration ont commencé devant la cour
de Florence.

Les prévenus sont au nombre de quatorze.
Ils sont accusés de consp iration contre la

sûreté de l 'Etat p vur avoir fait partie d'une
nombreuse association internationale anar
chico-socialiste, et avoir formé lo projet de
s'insurger en band es armées pour détruire
l'Etal et renverser le gouvernement actuel .

Il y a au nombre des accusés deux fem-
mes: une Italienne. M°" Luisa Pezzi. âgée
de 26 ans , couturière , et domiciliée a Flo-
rence, et Mlle Anna Koulischoff , âgée de 22
aus , institutrice , néo à Moscou et domiciliée
à Florence.

Celle demoiselle élait l'amie intime d 'An-
dréa Costa , qui fut récemment condamné à
Paris comme coupable de menées socialistes.

La demoiselle Koulischoff , imp li quée dans
cette uffuire , ne fui pus condamnée , mais
expulsée de France. Le même Costa ligure
parmi les témoins à' décharge .

Angleterre. — Le parlement anglais
esl convoqué pour le 5 février.

Allemagne. —A Magdebourg doit avoir
lieu un scrutin de ballottage entre le candi-
dat national libéral , M. Weber , et lo candi-
dat socialiste , M. Viereck , pour l'élection
d'un député au Reiclislag allemand. M. We-
ber a réuni 5,149 voix , le candidat socia-
liste 4,721. On attend nvec curiosité le résul-
tat définitif do l'éleclion. M. Viereck est le
fils illégitime d' un prince de la famille royale
de Prusse, et reçoit en cetle qualité une
rente annuel le  de 2 ,250 fr.

Samedi, 13 décembre , est morl à Bonn ,
muni des sacrements de l'Eglise , le Dr Fer-
dinand Walter , 1 éminent professeur de droil
à l'Université de cetle ville.  On connaît les
services rendus par cet infatigable savant à
la science catholi que. Son Manuel du Droit
ecclésiastique a eu 15 éditions et a été tra-
duit en plusieurs langues. Son Histoire du
Droil romain, l'Histoire du Droit allemand ,
le - Corpus juris Germunici anliqui , et un
grand nombre d'autres publications d' »n
haut mérite , sont des monuments  scientifi-
ques d' une valeur incontestable. Le D' Fer-
dinand Walter est né à Wetzlar en 1794 ;
eu 1819 , il a été appelé à Bonn comme pro-
fesseur extraordinaire du droit.

llolliiu.Ie. — Le Français dit qu 'une
nouvelle exp édition dans les régions arcti -
ques se prépare en Hollande. Le comité de
l'expédition arctique hollandaise vient do
décider que le sebooner Willem Barents
serait équi p é une troisième fois de manière
à partir J 'élé prochain.

K*l>ugui. _ — Au Sénat , le ministre des
colonie a déclaré que tous les ministres
étaient d'accord pour soutenir Jo projet de
loi sur l'abolition de l' esclavage.

KuMsie. — On télégraphie de Vienne
au Standard que le bruit court à Moscou
que l'ingénieur qui a tracé le plan de la
mine qui a fait explosion la nuit de l'arrivée
du czar a été arrêté. Il refuse de dire son
nom.

On suppose que c'est ce môme individu
qui a dirigé lea travaux souterrains à l'occa -
sion dn grand vol commis il y a quel ques
mois à la banque de Kherson , où, comme
on sait, plus d' un million do roubles a été
soustrait. Cot ingénieur disparut aussitôt
après le vol.

La trace des véritables auteurs du crime
mirait été découverte par uno lettre ano-
nyme qui avait été envoyée au général
Dreuteln , et qui l'informait de la tentative
projetée.

— Le correspondant de Berlin de la Pall
Mail Gazette dit que le gouvernement
russe a l'inten tion de faire un appel amical
au gouvernement anglais pour obtenir de

celui-ci que les agitateurs nihilistes , réfu-
giés en Ang leterre et conspirant de là contra
la Russie, .soisnt surveillés de près el qu 'ils
soient mis autant que faire se peut dans
l'impossibilité de nuire.

Afrique. — Un journal du Gap, le Na-
tal Mercury, publie des détails uou veaux
que lai a envoyés ua cotrrespotidatil d 'Ulundi
sur la morl du prince Louis Napoléon :

C'est grâce, dit-il , à l'intelligence ot à l'a-
dresse d' un indigène , qui a élé élevé dana
une futnille de Boërs et qui porle le nom de
Kleas , que le colonel Vibiers ost parvenu* à
retrouver tontes les pièces de l' uniforme du
prince imp érial.

Klaus , après avoir exp loré avec soin les
kraals «voisinant celui où lo princo a été
tué, conslala que lo Zoulou qui lui a donné
le coup mortel s'appelait Xabaugo, qu 'il
élait du régiment Bonambi et qu 'il fut tué
quelque temps après la bataille d'Ulundi.
C'est chez différents parents de ce Xabaugo
que furent retrouvés successivement lu veste,
le pantalon de cheval , le gilet de cuir , la
chemise, le baudrier , puis le revolver , .une
cartouchière et une petito bourse contenant
quel que monnaie. Toutes cea pièces d'has
billement étaient percées de nombreux coupa
de zagaie , aucun par derrière. ? Le prince
est mort eu soldat courageux, dit le Natal,
Mercury, le visage devant l'ennemi. »

D'après les récits des parents de Xabaugo
et d' un Zoulou qui fut présent à l'affairé, le
prince a été atteint d' un premier coup de
zagaie ô 10 yards de distance ; il tira les six
coups de son revolver; mais , nc pouvant  lo
recharger , il le lança à la tôte du premier
des assaillants et se défendit avec son épée
jusqu 'à ce qu 'un coup de Xabaugo retendit
morl.

Les Zonlous racontent encore qu 'ils étaient
en train d'entourer de toutes parts le kraal
où se trouvaient lo prince et le capitaine
Carrey, et que si le Bassoufo de l'escorte ne
les avait pos aperçus, aucun Anglais n 'au-
rait pu s'échapper.

Ils ajoutent que c'est au moment où le
prince allait se mettre en selle que son che-
val se cabra et s'échappa .

Quant  à la montre du prince , qui , on lo
sait , est une curiosité historique , ello n 'a pus
élé retrouvée. Les Zoulous prétendent n'en
avoir aucune connaissance

ngpniiuts TELGKAWHO -Jïï,.

VIKNNE , 17 décembre.
A la Chambre basse , dans la seconde vo»

talion sur le paragraphe 2 du projet de loi
concernant l' organisation militaire , il y n. eu.
180 voix pour et 133 contre. Ce paragraphe
n 'ayant pas obtenu la majorité des deux
liera des votants est en conséquence re-
poussé .

La proposition de M. Tomaszyezuk , por-
tant prorogation pour trois ans de la loi
militaire , a été également repoussée.

CONSTANTINOI'LI_, 17 décembre.
Les plénipotentiaires grecs ont envoyé à

la Porte une note demandant la convocation
d' une nouvelle séance , et renfermant des
propositions nouvelles.

La Bussic n 'insiste pas sur sa propositio n
au sujet de la remise de Gussinje aux Mon-
ténégrins.

CALCUTTA , 17 décembre.
Les communications du général Roberts

sont maintenant interrompues.

FAITS DIVERS

U6u6<lictine
L'alchimie a fait son lemps. Place à la

chimie. Mais de ce qu 'il faut s'incliner de-
vant les progrès de la science moderne , il
ne s'ensuit pas que nous devons récuser les
conquêtes passées. Ou peut certainement
nier que la consécration et l'expérience de
plusieurs siècles ne soient d'excellentes con-
ditions pour une bonne thérapeuti que ou
môme pour une hygiène rationnelle.

Pendant la période laborieuse du moyen
âge, quand les hauts barons do fer scellaient ,
et signaient leurs missives du pommeau de
leur épée , le génie des arls s'élait réfugié
chez le peup le, les chants de nos trouvères
et uos splendides cathédrales en sont la
preuve. Quand à la science positive elle s'é-
tait réfug iée à l'ombre des cloîtres , cachée
au sein des congrégations reli gieuses.

Au nombre de ces pionniers de la science
on peut ciler eu première ligne les Bénédic-



tins. Leurs princi pales conquêtes sur le ter-
rain des sciences chimi ques furent incontes-
tablement les élixirs , dont la science moderne
ne s'est pas ré parée , puisqu 'elle en use tou-
jours quand il s'agit de st imuler l'organisme
et particulièrement l' appareil de la digestion ,
dans les cas de prostration générale des for-
ces ou de gastral gie indolente.

Ce fut sons l'administration d'Antoine II ,
abbé de Fécamp, nommé cardinal par la
faveur de François 1", que fut créé l'élixir
des moines bénédictins de 1 Abbaye de l>é-
camp, connu sous le nom de LiQumm BéNé-
DICTINE dont la vertu est efficace contre les
congestions cérébrales qui accompa gnent
ordinairement les digestions laborieuses.

La composition de cette liqueur n'est pas
du reste un mystère et nous ne croyons pas
qu'il y ait indiscrétion à dire qu 'elle a pour
base d'excellente eau-de-vie de cognac ,
dans laquelle ont élé mises à infuser des
plantes marines croissant sur les falaises do
Normandie. Cueillies au moment de la sève
et de la floraison , de la force et du parfum ,
ces plantes sout saturées do brome , d'iode
et de chlorure de sodium , corps que la mé-
decine et la chimie proclumeut comme ren-
fermant les principes les plus salutaires et
les plus vivifiants.

Afin qu 'on ne s'y trompe pas, n'oublions
pas de dire en terminant que la li queur
bénédictine n 'est pas un médicament , mais
bien une liqueur de dessert d' un goût déli-
cieux el exquis à laquelle tous nos gourmets
émériles onl dévolu la suprématie.

F. DE LAUTONNI èRE

(Service de la corresp. Saint-Cher on).

Voici comment les Busses s'y prennent
pour déblayer les rues rendues impraticables
par la neige. Depuis une ordonnance du gé-
néral Nepoff . les d .vornick (portiers) sont
tenus , aussitôt que la nei ge o cessé de tom-
ber, de mettre en tas tout cc qui se trouve
devant leur porte. C'est là que des voitures
viennent la prendre pendant la nuit  pour la
jeter dans la Neva . De celle façon , loutes
les perspectives , toutes les grandes rues sont
absolument propres en peu de lemps. Autre-
fois , quand on laissait séjourner la neige en
monticules , dans les rues , il se produisait
des ,épidémies au moment où elle fondait.

La chaussure adoptée pa r l e  peuple russe
pendant les grands froids est une espèce de
bas de feutre qui , paraît-il , préserve admi-
rablement de l 'humidité et de_ > chutes.

A Londres, pour déblayer les rues on
emploie avec succès un moyen qui consiste
à faire circuler daus chaque rue une petite
machine à vapeur , suivie d' une balayeuse.
La machine projette sur la neige un jet de
vapeur qui la fait fondre , et la balayeuse
qui passe ensuite pousse l'eau dans les
égouls.

C'esl simp le et expédilif , comme on voit.

Un docteur italien , M. Macario , de
Nizza , recommande la recette suivante ux
personnes ayant la vne affaiblie ou fatiguée.
L'extrême simp licité de ce remède le met à
la portée de tons, et on nous saura gré d'eu
propager la vul garisation. Dans un litre
d'eau , ajoutez uue cuillère à bouche de
bonno eau de-vie , puis une pincée dc sel de
cuisine. Laisser dissoudre et ag iter la bou-
teille au moment du pansement. Quel ques
applications de cetle eau ainai préparée
fort i f ient  promptement la vue , en rendant
aux yeux toute leur antienne vigueur. Le
soir est le moment le plus favorable.

M. S0CSS..N8. Rédacteur.
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FONDS D'ETATS COMPTANT TERME

4 O/o Genevois — —
4 1/_ * F6déral .'867 101 1/2 -

» 1871 — —
B O/o Italien 1001/4 81 50
6 O/o Valais 1S.G1/ 4

OBLIGATIONS

Ouest-Suisse 4C8 3/4
Suisse-Occidentale 1.73-70 . . . 1022'

» 1878 . . . .  «S
8 O/o Jougne à k Eclépene . . .  —
Franco-Suisse —
4 O/o Central-Suisse 426 1/2
4 1/2 O/,, (¦(¦ !,hr.l Nnrt-Est . . . 007 1/2
B o/o Jura-Berne 264 8/4
Lombardes anciennes 263

nouvelles 
A ntrichiennca nouvelles . . . . 2608/.
Méridionales 5521/2
Sons méridionaux 683 S/4
Nord-Espagne —
Crédit foncier russe 6 O/o. . . .  —
ociélé générale des chemins de fer . 4861/4

MISE AU CONCOURS
Les livraisons de pain el de viande do boeuf pour les cours militaires fédéraux devant

avoir lieu dans le courant de l'année 1880 sur lu place d'armes de Fribourg sont mises
au concours.

Les soumissionnaires devront adresser leurs offres aussi bien pour le premier semeptre
(SI juillet) que pour toute la durée de l'an 1880, franco , par lettres cachetées avec la sus-
cri ption « Soumission pour pain ou viande • nu Commissariat des guerres central à Berne ,
jusqu 'au enmedi , 10 janvier prochain.

Ils indi queront en mème temps dans leur soumission les cautions dont ils disposent el y
joindront une attestation dn Conseil communal , comme qnoi leurs cautions aussi bien
qu 'eux mêmes sont solvables. Les soumissions qui ne répondraient pa.-; ù ces exigences ne
seront pas prises eu considération.

On peut prendre connaissance des conditions aux bureaux du Commissariat cantonal des
guerres à Fribourg ainsi qu 'à ccux du Comissariat central.

Berne, le 16 décembre 1879. (B 2470)
LE COMMISSARIAT DES GUERRES CENTRAL.

x0« UNIVERS^ MÉDAILLES ï̂flO. .  SU/SSf /#
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! Vient de paraître I

ISAINT PAUL
| SA VIE i
| SES MISSIONS, SA DOCTRINE |
? par Marcellin ARNAULD, avocat ?

? avec l'Approbation Je son E. le Cardinal PIE , évêque de Poitiers W
X Brochure grand in-8° de 500 pages. Prix: 5 75 fr. X

9 E" venle à l'Imprimerie catholique suisse à Fribourg, à Paris , rue de Lille , 51. Q

IN"otion_ __i oloixxeixtaix*es

BWposj i tfifi
h l'usage des écoles primaires. Ouvrage autorisé par la Direction de l'In-
struction publique du canton de Fribourg et muni de l'approbation ecclésias-
tique.

Prix de l'exemplaire cartonné : fr, 0 35 centimes,
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DEUAYDE (SKFUE ACTIONS

97 — Suisse-Occidentale. . .
loi 3/_ mi 1/2 . priyiligiéeï
101 101 3/1 Central-Suisse . . . .
81 40 81 on Nord-Est Suisse . . .
io 23 io 20 . privilégiées.

Union Suisse . . . .
Saint-Gotlini'd . . . .
Union privilégiées. . .
Comptoir d'escompte .

465 _ 68 Banque du commerce . .
1020 1023 , de Genève . . .

^20 .29 1/2 . Fédérale . . .
345 350 Société suisse dea chemins dé foi
sio 348 Banane des c_en___.8 de fer .
42Cl / _  4 v G .1/4 » d e l .  iris c. Pa. s-Iias.
9C7 908 Crédit Lionnais 

1008 1018 Association fiuancièrcgenevoise
263 2G31/4 Omnium genevois . . • •
845 — Iiaslcrbunkwcin . . . .
846 847 Industrie genevoise du gaz .
2521/3 258 « belge (lu gai. .. .
582 r,3B 3/4 Gaz de Genève 
8" 822 . Marseille . . . .

— — A ppareillage , Gaz et Eeau .
480 4881/4 Tabacs i lai ions 

COMTANT TKHME DEMANDE 01THF
——— ——— i ,

— 98 00 91
433 4343 432 435
270 277 280 282
— 12S 128 130
362 807 302 805
— 90 8G 57 8G
— 205 2G7 270
— 250 250 2b2
625 — 020 030
— — — 1865
430 — C15 —
— — 430 un

556 550 — 550 55 j
— 6175 6225 C250

"875 875 878 875
850 885 880 857
070 —• 670 690
— 1230 1260
— 672 571 676
760 — 760 762
620 — 620 523
— - 570 575
065 — 670 680
72 — 72 75
— — 830 835

AGENCE D'AFFAIRES
Bureau de Procure

ROMONT
(342)

VIN ROUGE
de France , qualité supérieure , garant' P*
naturel et sans mélange.

La barrique 112 fr.
La demi-barrique 58 fr. t.
Logement gratuit en beaux l" .? r ! sàn01
Maichandise prise en entrep ôt a La

ou à Genève , droit fédéral paye- , ^Expédition contre remboursement-
toute la Suisso. elété '*'S'adresser au directeur clo la ¦*"
nicolc à Ouchy (près Lausanne)* n\a)

A l' occasion des fôles de l al1
k Ci'00

B. DDetoons, vigneron " $
expédie contre rembours de 20 r -  ..̂ f r
références , Une caisse de 12 boi-y ,,a,
vins f ins, verre et emballage à sa eu .
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NI. BUGNON rasSffl
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dans les 24 heures des caries de vis' 1
primées avec caractères neufs.

Cartes ordinaires _ï l'r. 50 le cen'*
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Saint Alphonse de HBP -f d. '.
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p honse du Liguori. Uuliure toilÇ ' il...Plix: d
>.Pratique de laper^V

mise à la portée de lous les fidèles.
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saint Al phonse de Liguoii.  2 beaux ^

P
de 462-484 pages. Prix: ea broch' "-0 
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Le Sacré-Cœur de -jffgf

d'après saint Al phonse ou méd' 18* ..¦ji '11 '
ie mois un sacre cœur , pour 1 »•' .. j lK  „
pour lc premier vendredi du '-Ç#Ç
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